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Édito
Nicolas Baltenneck

OUTLINE

La coopération, fil rouge entre espèces, savoirs et humanité.

TEXT

«   La seule chose qui sauvera
l’huma nité est la coopé ra tion. 
 » — Bertrand Russell, 1954.

La coopé ra tion, fil rouge entre
espèces, savoirs et humanité.
Dans un monde marqué par des crises écolo giques, sociales et
sani taires, la coopé ra tion appa raît comme une clé essen tielle pour
notre avenir. Elle struc ture nos inter ac tions, stimule nos progrès et
trans cende les fron tières entre espèces. Si elle est cruciale pour la
survie de nombreuses espèces, elle occupe une place singu lière
chez l’humain.

1

Dès l’enfance, la coopé ra tion favo rise le déve lop pe ment cognitif et
social. Les travaux de Bowlby et Piaget montrent qu’en jouant et en
colla bo rant avec leurs pairs, les enfants apprennent à commu ni quer,
résoudre des problèmes et gérer leurs émotions. Elle stimule
égale ment la créa ti vité, encou rage l’explo ra tion de pers pec tives
variées et favo rise l’inno va tion. Au- delà de l’indi vidu, la coopé ra tion
est un moteur essen tiel pour les groupes et orga ni sa tions,
permet tant d’atteindre des objec tifs communs. Elle renforce aussi
l’estime de soi et le senti ment d’appar te nance, en procu rant sécu rité
et confiance.
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Mais elle inter roge aussi les dyna miques de compé ti tion. Comme
l’expli quait Bour dieu, dans la recherche scien ti fique, une tension
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existe entre la compé ti tion — moteur de progrès — et la coopé ra tion,
indis pen sable pour partager les connais sances et résoudre des
problèmes complexes.

Ce numéro de Canal Psy explore la coopé ra tion sous des angles
variés, mettant en lumière sa richesse et sa complexité.
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Fran çois Osiurak et ses colla bo ra teurs explorent la « culture
tech no lo gique cumu la tive », un processus où les savoir- faire humains
se trans mettent et s’améliorent sur plusieurs géné ra tions. Compa rant
les capa cités humaines à celles des chim panzés, ils montrent que
l’imita tion et l’ensei gne ment sont des méca nismes cruciaux de cette
trans mis sion. Ces formes de coopé ra tion haute ment fidèles entre
appre nants et ensei gnants ont ainsi permis des avan cées
tech no lo giques majeures. Cette réflexion souligne les liens entre
notre évolu tion et celle des autres espèces, tout en ques tion nant la
spéci fi cité humaine.

5

Manon Arents analyse un aspect inat tendu de la coopé ra tion : la
tricherie scolaire. À travers une étude menée auprès d’élèves, elle met
en lumière comment la triche, loin d’être un simple acte indi vi duel,
peut tisser les liens entre pairs et la confiance. Les dyna miques de
triche en réseau révèlent une forme de soli da rité et de régu la tion
collec tives, en tension avec les normes éduca tives tradi tion nelles. Cet
article invite à repenser ces compor te ments comme des expres sions
complexes de la coopération.
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Myriam Panard et ses colla bo ra teurs présentent le projet Draconis,
une initia tive colla bo ra tive en onco logie. Face aux troubles
neuro cog ni tifs liés aux théra pies ciblées contre le cancer du poumon,
ce projet associe clini ciens, cher cheurs et patients pour co- 
développer des solu tions adap tées. En valo ri sant l’exper tise des
patients, il illustre l’impor tance de la recherche parti ci pa tive, où la
coopé ra tion inter dis ci pli naire et expé rien tielle améliore la perti nence
et la dura bi lité des approches médicales.
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Sveto slava Urgese et Julia Violon explorent la notion de « 
ritour nelle », empruntée à Deleuze, pour analyser la coopé ra tion dans
les groupes théra peu tiques et contextes pluri pro fes sion nels. Ces
échanges, qu’ils soient physiques ou symbo liques, créent des liens au
sein de groupes itiné rants en thérapie ou d’équipes insti tu tion nelles.

8



Édito

AUTHOR

Nicolas Baltenneck
Maitre de conférences en psychologie du développementDépartement de
psychologie du Développement, de l’Éducation et des Vulnérabilités (psyDEV),
institut de psychologie, université Lumière Lyon 2
IDREF : https://www.idref.fr/149966016
ORCID : http://orcid.org/0000-0002-3987-9273
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/nbaltenneck

Loin des cadres rigides, ces dyna miques émergent dans les
inter stices des rythmes indi vi duels et collec tifs, démon trant
l’impor tance du temps et de l’espace dans la coopé ra tion et la
créa ti vité collective.

Ainsi, dans le champ de la psycho logie, la coopé ra tion s’incarne de
multiples façons : que ce soit dans l’éduca tion, où la « triche » peut
para doxa le ment renforcer les liens entre élèves en situa tion
d’appren tis sage mutuel ; dans les groupes théra peu tiques, où le
mouve ment et le partage d’espaces « hors les murs » favo risent
l’émer gence de récits communs et la réor ga ni sa tion psychique des
indi vidus ; ou encore dans des projets de recherche parti ci pa tive, où
patients et cher cheurs unissent leurs exper tises pour co- créer des
solu tions adap tées. Ces exemples montrent que la coopé ra tion est
bien plus qu’un outil fonc tionnel, mais qu’elle s’inscrit au cœur de
l’Évolu tion et qu’elle peut être une véri table force de trans for ma tion,
capable de redé finir les cadres et d’ouvrir des pers pec tives inédites.
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C’est sans doute pour cette raison que Bertrand Russell écrit, en 1954,
que « la seule chose qui sauvera l’huma nité est la coopé ra tion », un an
avant de publier le Mani feste anti nu cléaire « Russell- Einstein », en
pleine Guerre froide. Il nous invite à dépasser les écueils d’un
égoïsme naturel pour embrasser la coopé ra tion comme un impé ratif
civi li sa tionnel. Ce numéro témoigne de la richesse et de la diver sité
de la coopé ra tion dans nos vies et nos insti tu tions. Il invite à repenser
nos pratiques en valo ri sant les alliances, qu’elles soient
inter per son nelles ou inter dis ci pli naires. Ensemble, il nous appar tient
de cultiver cette vertu essen tielle, qui est à la fois un défi et un
puis sant levier de progrès.
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Bonne lecture !11
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